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L’Astro-physique
Après l’article consacré dans le dernier numéro de la Revue

aux taches solaires et à leurs correspondances terrestres, il nous reste,
avant de parler d’astro-dynamique et d’astrologie proprement dite, à
dire quelques mots de l’astro-physique.

Cette science groupe les recherches faites en vue- de découvrir
les propriétés physiques des radiations astrales ou, plus exactement,
celles qui peuvent être constatées de visu ou décelées par des
expériences de laboratoire.

MAREES LIQUIDES ET SOLIDES

Parmi les effets physiques les plus importants de l’influence
astrale il faut citer les marées. On sait que, sous l’attraction combinée
de la lune et du soleil, attraction qui s’exerce surtout tangentiellement
à la surface de notre globe, le niveau de nos mers se soulève et
s’abaisse deux fois par jour ; la hauteur des eaux varie donc constam­
ment, la différence des niveaux à marée haute et à marée basse pouvant
atteindre plusieurs mètres. Ce qu’on sait moins cest que la croûte
terrestre elle-même est soumise à des marée similaires ;mais ici l'ampli­
tude du mouvement n’atteint que 15 centimètres environ. Le fait a été
constaté et mesuré par un savant allemand, le Dr Hecker, directeur
de l'institut géodésique prussien.

RADIATIONS COSMIQUES

En lisant, dans notre dernier numéro, sous la rubrique « L’opi­
nion du monde intellectuel sur la vraisemblance de l'influence astra­
le » / la  citation du Dr. Charles Richet, nos lecteurs ont pu déjà se
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familiariser avec quelques aspects de la question. Il en résulte notam ­
ment qu’on a pu déceler l’existence de radiations cosmiques dont la
force resterait invariable de nuit comme de jour et augm enterait au fur
et à mesure que l’on s ’élève en altitude. Les expérience ont été poussées
par le Professeur Millikan jusqu’à 15.600 mètres et, devant la progres­
sion harmonieuse des résultats, le savant a cru pouvoir conclure que

x ces radiations émanaient des espaces stellaires. C ependant il convient
de faire remarquer ici que les mesures relevées par le Professeur Pic­
card au cours de son ascension dans la stratosphère sont en contradic­
tion avec les conclusions du Professeur M illikan ; la force de ces ra ­
diations aurait été trouvée plus faible au maximum de son ascen­
sion qu’à des altitudes inférieures. Qui a raison ? Y a-t-il eu erreur
ou précipitation du Professeur Piccard ? Ce dernier inclinerait en tout
cas à penser qu’il pourrait y avoir là un simple phénomène de réflexion
ou de réfraction d ’ondes. U ne chose est certaine en tout cas. c’est
que la puissance de ces radiations mystérieuses dépasse de bien loin
(environ 100 fois) tout ce que l’on connaissait jusqu'ici, notamment
celle des émanations les plus pénétrantes du radium (rayons gam m a).
Leur origine n’est donc pas encore indiscutablement établie, mais le
Professeur M illikan, qui les découvrit, n ’a pas hésité à les attribuer
à des amas stellaires excessivement lointains. Il faut dire d ’ailleurs
qu’il trouve dans les données de la science moderne (notamm ent dans
la similitude de longueur d ’onde de ces radiations cosmiques avec celle
de la radiation qui accompagne la transm utation de l’hydrogène en
helium) une confirmation de sa théorie. D ’autres recherches récentes
semblent renforcer également ces conclusions. ( x )

LES E X P E R IE N C E S  D E  G E O R G E S  L A K H O V SK Y

N ous avons parlé également dans le n° I, 6e année, de septembre
dernier, des expériences faites par le Français Georges Lakhovsky,
expériences qui consistent notam ment à guérir des tumeurs végétales
cancéreuses au moyen de circuits oscillants analogues aux radiations
cosmiques.

M . Lakhovsky part de cette idée, scientifiquement démontrable, que
toute cellule vivante constitue un circuit oscillant et que l’action de la
flore microbienne a pour conséquence de provoquer, par les diffé­
rences de vibrations qu’elle implique, un déséquilibre oscillatoire des
cellules attaquées. La maladie, selon l ’expression de l ’auteur, ne serait
donc qu'une « guerre de radiations ». En conséquence, la guérison

p ) D'après le Professeur V. F. Hess, de l’Université de Graz, la part d action
du Soleil dans rémission des radiations cosmiques serait de 0,4 %. (4 pour mille).
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pourrait être obtenue en rétablissant la cellule dans sa vigueur vibra­
toire primitive. —

L’auteur a donc mis au point un appareil, basé sur le principe des
radiations cosmiques, qu’il dénomme « Radio-cellulo-oscillateur », et
qui produit des radiations dont la longueur d’ondes, variable, peut
être mise en synchronisme avec la longueur d’onde des cellules à trai­
ter, ce qui a pour effet de dértuire le microbe du mal.

M. Lakhovsky a expérimenté sa méthode avec un plein succès en
1924, sur des plantes auxquelles avait été inoculé le germe de tumeurs
comparables au cancer des animaux. Le traitement par le « Radio-
cellulo-oscillateur » a permis, au bout de quelques séances, d’obtenir
la nécrose complète des tumeurs, sans aucun dommage pour la plante.

Mais, encouragé par ce résultat concluant, et persuadé d’autre
part que l’origine de toute vie se trouve dans les rayons cosmiques
dont nous avons parlé au chapitre précédent, Georges Lakhovsky a
renouvelé l’expérience en remplaçant son appareil par un simple cir­
cuit ouvert monté sur isolant et entourant la plante cancéreuse. Le ré­
sultat a été plus lent, mais tout aussi net.

Ainsi s’est trouvée établie une nouvelle preuve de l’existence de
radiations mystérieuses, dont Georges Lakhovsky situe également l’o­
rigine en dehors de notre globe terrestre. De plus, avantage plus di­
rectement appréciable, la thérapeutique du cancer s’est enrichie de
possibilités nouvelles.

LES EXPERIENCES CHIMIQUES DE Mme KOLISKO

SUR LES METAUX ET L’INFLUENCE ASTRALE

Enfin, pour terminer ce chapitre de l’Astro-physique, il nous reste
à dire quelques mots des remarquables expériences d'un genre tout
nouveau effectuées par la doctoresse Kolisko à l'institut Biologique de
Stuttgart. Ces expériences paraissent prouver d’une façon indiscuta­
ble l’influence des planètes sur les métaux. Nous en reprenons les dé­
tails essentiels du compte-rendu paru dans notre n° 6, 3me année, jan­
vier-février 1928.

Les expériences de Mme Kolisko visent à vérifier les'assertions
émises de tous temps par les astrologues et les occultistes et suivant les­
quelles certains métaux seraient soumis à l’influence de certains as­
tres, notamment : l’or au Soleil, l’argent à la Lune, le plomb à Satur­
ne, le fer à Mars, etc.

Pour ces expériences, Mme Kolisko prend trois solutions de sels
métalliques : sulfate de fer, nitrate d’argent et nitrate de plomb, et
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elle en fait des solutions diluées à raison de 1 gramme de sel pur
pour 100 centimètres cubes d’eau distillée.

D'après l’axiome qui précède, les forces respectives de Mars, de
'la Lune et de Saturne seraient à l’œuvre dans les solutions en ques­
tion et voilà ce qu’il importe de vérifier.

Si l’on plonge dans une de ces solutions une bande de papier
filtrant, la solution en question s’élève, par un phénomène d’osmose
bien connu, jusqu’à une certaine hauteur et, au bout d’un certain
temps, forme une image colorée qui, à l’expérience, se révèle toujours
identique et présentant toujours les mêmes caractéristiques.

On obtient ainsi pour chaque solution une image d’un ton diffé­
rent et d’apparence spéciale, image qui constitue si l’on peut dire sa
marque d’identité, sa signature.

Pour éviter toute équivoque, Mme Kolisko renouvelle chaque
expérience à 11 heures du matin et à 11 heures du soir, et chaque fois,
simultanément, à la clarté extérieure (Soleil ou Lune) et dans une
chambre obscure. Elle obtient ainsi pour chaque expérience quatre
images présentant des caractéristiques nettement analogues ; les ima­
ges réalisées en pleine nuit sont toutefois plus sombres,plus massi­
ves et paraissent plus^actives que celles réalisées à la lumière du so­
leil.

Ceci révèle déjà certaines analogies frappantes et montre bien
que les caractéristiques de l’image sont totalement indépendantes de
la lumière solaire.

L’expérience la plus intéressante est faite avec un mélange des
trois solutions. Ici une image apparaît, plus ou moins semblable aux
précédentes, mais plus lourde, plus**massive. L’expérience est repro­
duite comme précédemment dans les memes conditions de jour et de
nuit, et encore une fois des images sensiblement analogues sont obte­
nues. Nous ne pouvons songer à reproduire ici tous les détails utiles
à la compréhension et à la conviction, il faudrait d’ailleurs pour cela
y adjoindre l’image. Disons seulement que le mélange du sulfate de
fer et du nitrate d’argent donne une image relativement claire et lé­
gère, tandis que l’addition du nitrate de plomb noircit et alourdit cette
même image. Cette constatation est importante..

Mais là où l’expérience revêt son maximum d’intérêt probant
c’est parce qu’elle fut spécialement renouvelée, avec le même mélan­
ge des trois solutions, le 21 novembre 1926, à 6 heures du soir, au
moment d’une conjonction du Soleil et de Saturne. A là grande sur­
prise de Mme Kolisko, non seulement l’image mit quatre fois plus
de temps pour apparaître, mais les formations sombres et pesantes
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dues à l'introduction du nitrate de plomb dans l'image normale
SE TROUVAIENT COMPLETEMENT EFFACEES. Il subsistait
seulement une image qui se rapprochait par sa composition de celle
que l’on obtient en temps normal avec le sulfate de fer et le nitrate
d’argent réunis. Pour plus de sûreté l’expérience fut renouvelée, le
même , jour à minuit en chambre obscure. Normalement, les forma­
tions massives et sombres dues au nitrate de plomb devaient appa­
raître à nouveau avec leur maximum de force. Or, l’image obtenue est
à peine plus sombre que celle qui fut prise au moment exact de la
conjonction. Les images obtenues le lendemain 22 novembre respec­
tivement à 2 heures et 11 heures du matin, et 11 heures du soir, mon­
trent la réoccupation progressive de l’image par les masses sombres
et pesantes dues à l’action du plomb. Il semble donc que, au jour fixé,
alors que Saturne se trouvait en occultation du Soleil, l'influence du
nitrate de plomb dans la solution n'agissait plus et ceci tendrait à
montrer de façon positive, scientifique et irréfutable, l’influence de
la planète Saturne sur le plomb.

Nous n’avons pu malheureusement obtenir de la doctoresse Ko-
lisko l’autorisation de reproduire quelques-unes des planches qui or­
nent le remarquable ouvrage où ces expériences sont relatées ; nous
n’avons pu savoir non plus si ces expériences avaient été poursui­
vies sur d’autres métaux. Quoi qu’il en soit, celles que nous venons
de détailler semblent suffisamment concluantes pour faire revivre la
vieille théorie des talismans, que l’on croyait à jamais discréditée.

On verra par ce qui précède que, si les recherches de l’astro­
physique ne sont pas situées exactement sur le plan des «recherches
astro-dynamiques, elles peuvent utilement contribuer à compléter et à
confirmer ces dernières. A cet égard elles méritent d’être suivies de
très près.

Dans nos prochains articles nous analyserons en détail des œu­
vres plus directement en rapport avec notre mouvement, notamment
celles de K. E. Krafft et de Paul Choisnard.

M. K. E. Krafft a bien voulu nous promettre un compte-rendu de
ses longues recherches et de ses conclusions les plus récentes. Quant
aux ouvrages de Paul Choisnard, c’est notre collaborateur R. B. qui
en présentera la synthèse, fruit d’une laborieuse compilation.

Nos lecteurs auront ainsi un aperçu complet et général du problème
astrologique dans son ensemble, aperçu qui constituera, nous l’espérons,
une base documentaire suffisante pour préparer la conversion des
sceptiques de bonne foi.

♦ « Gustave-Lambert BRAHY.

' — 57 —



DEMAIN

La santé et les astres
Toute personne qui s’occupe, même superficiellement, d'astrolo­

gie, sait que cette « Science » est susceptible de fournir des indica­
tions précises sur la constitution des individus et sur les maladies aux­
quelles ils sont particulièrement exposés.

Nous n’invoquerons pas ici les aphorismes, plus ou moins défor­
més, qui, depuis Ptolémée, nous ont été légués par la tradition.

Ils ne pourraient être pris en considération qu’après un contrôle
sévère de leur exactitude. Ils doivent être considérés « à priori :·> com­
me un simple terrain de recherches et de vérifications. Nous envisa­
gerons principalement les travaux récents, d’ordre scientifique, qui se
rattachent à ce sujet et les différentes manifestations montrant l’inté­
rêt que le monde médical commence à attacher à la question.

La renaissance de l’Astrologie date de la fin du siècle dernier,
mais, c’est depuis quelques années seulement, en France surtout, que
le mouvement paraît s’accentuer et que certaines publications médica­
les de la plus haute valeur peuvent être citées.

Jusqu’en 1914, les astrologues connus, — Choisnard, dans dif­
férents volumes et dans sa Revue « L'Influence Astrale », Selva, dans
son traité d’Astrologie, — notamment, avaient signalé différents écrits
relatifs à l’Astrologie médicale.

Nous rappellerons en particulier :
La Thèse du Docteur Perrier, — De l'influence astrale sur forga-

nisme humain, —  Lyon 1905.
Quelques notes et observations sur l’Astrologie. —  par le Doc­

teur Guillemeau Jeune.
Selva lui-même, dans son — Traité d ’astrologie génethliaque — ,

paru en 1902, donne quelques pages intéressantes, — 269 à 274 —,
sur les états morbides dûs à la faiblesse de la constitution et sur l'in­
tervention des influx astraux dans l’évolution des cas pathologiques.

En 1906, le Docteur Duz publia un petit livre « Zudi logie mé­
dicale » qui tend à déterminer le tempérament d’un individu d’apres
son thème astrologique de naissance.

En 1916, le Docteur Encausse, — Papus — dans « Initiation
astrologique », reproduit plusieurs pages d’un autre livre du Docteur
Duz, intitulé < Traité pratique de médecine astrale ». Paris, 4, rue
Maître-Albat, La Médecine pratique.

« Le Docteur Duz, dit-il, a tenté d’adapter à la médecine les don-
» nées de l’astrologie traditionnelle en se basant strictement sur l’ex­
périence >.
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La citation comprend principalement l'influence due à la Lune,
par sa présence dans les différents signes du Zodiaque et les influen­
ces planétaires au point de vue physiologique et pathologique.

Depuis la guerre, les publications relatives à cette question, se
sont multipliées, en particulier dans différentes Revues telles que
—  Revue pathologie comparée, — Courrier médical, —  Côte d ’Azur
Médicale, —  etc. ®

Il importe de citer les études suivantes :
Docteur Foréau de Courmelles : Météoropathologie —, Régiona­

lisme physico-pathologique.
Professeur Levi Léopold : Perturbations dues à des variations

cosmiques, dans le livre .· « Le tempérament et ses troubles ».
Docteur A. L'. de Tchijewsky : L'Astrothérapie. —  Application

possible de quelques radiations cosmiques dans un but thérapeutique.
Docteur de Rofia : Notions de médecine astrale.
Professeur Victor Delfino : Les influences astrales et la médecine

de Lavenir. *
Ernest Esclangon, Directeur de l’Observatoire de Paris : Appel

de la Médecine à l’astronomie au sujet des épidémies générales.
Professeur Eudes Picard : U Astrologie médicale, communication

faite à la Société d’Homéothérapie de France, le 20 février 1931.
Le Docteur Héricourt, dans le journal « Le Soir », vers janvier

1928, a rappelé l’influence de la Lune sur la santé et les observations
des Docteurs Emile Legrain et Hector Grasset concernant les fièvres
intermittentes, les crises d'asthme, les coliques intestinales ou hépati­
ques.

Nous n’oublierons pas de mentionner également les nombreuses
concordances, constatées entre les taches solaires ou les phases lunai­
res et certains phénomènes physiologiques et morbides (’).

C’est surtout en Angleterre et en Allemagne que les travaux rela­
tifs à l’Astrologie Médicale ont pris de l’ampleur.

Ils sont devenus presqu’officiels, puisqu’en Juin 1930 s'est fondé,
à Londres, sous l’égide des plus hautes autorités scientifiques
« l’institut d ’Astrologie médicale ».

Nous répéterons, avec le Lieutenant-Colonel Maillaud, Président
fondateur de la Société Astrologique de France : « La France, d’où
» partit le faisceau d’idées relatives à l’Astrologie et qu’exploitent les
» autres pays, se fera-t-elle traîner à la remorque ou reprendra-t-elle
» le premier rang ?»  .R. B.

p ) Revoir à ce sujet le n° 2 de la Revue (6e année, 21 octobre 1931). < Les
Taches solaires et leurs correspondances terrestres ».
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Quelques aphorismes traitant del’influence astrale au point de vuemédical et chirurgical
Comme le dit notre excellent ami et collaborateur R. B. dans son

article « La Santé et les Astres », reproduit d’autre part, les aphoris­
mes que nous a légués la tradition dans le domaine médical, ne peu­
vent être pris en considération qu’après un contrôle sévère de leur
exactitude.

Mais, précisément, certaines observations ont déjà été faites à ce
sujet, et elles tendent à prouver qu’il y a dans les aphorismes en ques­
tion tout au moins une grande part de vérité.

Voici, à titre documentaire, quelques sentences tirées de la tra­
dition astrologique. Une des plus importantes au point de vue chirur­
gical est la suivante :

Le chirurgien ne devra jamais percer du bistouri la partie du
corps humain gouvernée par le signe zodiacal où se trouve la Lune.
(Le Centiloque, de Claude Ptolémée).

En d’autres termes, lorsque la Lune se trouve dans le signe du
Bélier (on donne ce nom à la partie du zodiaque comprise entre les
longitudes 0° et 30°) une opération à la tête est plus dangereuse
qu’autrement.

' Cette sentence, se justifie par le fait que chaque division de 30*
du Zodiaque (appelée « signe », bien que cette dénomination liait
plus qu’une valeur relative) se trouve suivant la tradition, en corres­
pondance magnétique avec une partie du corps humain : le Bélier
(0° à 30°) avec la tête, le Taureau (30° à. 60°) avec la gorge et ainsi
de suite pour finir par les Poissons (330° à 360°) et les pieds.

On conseille également de ne pas entreprendre d'opération lors*
que la Lune traverse le signe zodiacal qui présidait à la naissance.

Donc, une personne née dans les premiers jours de février, vers
10 pu 11 heures du soir devrait éviter toute intervention chirurgicale
lorsque la Lune traverse le signe de la Balance (180° à 210°). La
position de la Lune peut être facilement tirée des éphémèrides ordi­
naires en vente dans le commerce.

D’une façon générale, il est encore recommandé de choisir pour
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de semblables interventions la période de la lune ascendante, c’est-à-
dire celle des deux premières phases, de la Nouvelle Lune à la
Pleine Lune.

On justifie ces diverses règles en expliquant que le magnétisme so­
laire est distribué par la Lune en proportion de la somme de lumiè­
re réfléchie par elle. En conséquence le magnétisme augmente
du commencement de la première phase à la fin de la deuxième, ce
qui est essentiel pour faciliter la guérison, tandis qu’il décroit du
commencement de la troisième phase à la fin de la quatrième (lune
descendante), ce qui entrave le rétablissement.

Un de nos collaborateurs qui a fait des recherches au sujet de
l’exactitude de ce dernier aphorisme a trouvé que la proportion des
décès consécutifs à des opérations était plus élevée durant les deux
dernières phrases de la lunaison que durant les deux premières.

La tradition nous a légué également une série de sentences per­
mettant de déterminer en toute circonstance :

— Si une maladie sera grave ou légère.
— Si le médecin traitant est susceptible de guérir le malade ou

s’il doit en changer.
— Si une opération est à redouter et quelle en sera l’issue.
— Quel est l'organe particulièrement atteint et quels seront les

points faibles de l’organisme à travers l’existence.
Nous devons dire que, d’après notre propre expérience et celles

de nos collaborateurs, l’utilisation de ces quelques sentences permet
d’obtenir des résultats quelquefois étonnants de précision. Ces résul-,
tats ne dispensent évidemment pas de l’intervention du médecin trai­
tant mais ils peuvent, dans beaucoup de cas, faciliter ou confirmer
le diagnostic.

D'ailleurs n'est-il pas intéressant de connaître longtemps d’avan­
ce, — alors qu’un régime préventif peut empêcher le mal de se dé­
clarer, ou tout au moins le réduire à sa plus minime manifestation —
les faiblesses de son organisme, la somme d'efforts et de tension qu’on
peut en exiger.

Trop souvent, nous vivons suivant notre caprice ou les circons­
tances du moment h lorsque la maladie nous atteint il est générale­
ment trop tard pour l’enrayer. Bien heureux sommes-nous lorsque
nous parvenons à en circonscrire les effets. Mais dans le cas du can­
cer, par exemple, ou de tumeurs malignes, le mal est généralement à
son paroxysme lorsqu’on s’avise de le faire diagnostiquer.

Combien de vies humaines, combien de souffrances surtout,
pourraient être épargnées grâce à un repérage des tares physiques
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possibles, effectué dès l'enfance, en se basant sur l'astro-dynamiquc.
Bien des parents ont déjà compris la portée utile de pareil examen,
de même aussi qu'en matière d'orientation professionnelle. II est à
souhaiter que l’intérêt des médecins, déjà fortement éveillé comme on
l'a vu, s'accentue et se développe encore et qu’on en arrive à doter
l'astro-dynamique médicale, l’astrothérapie, de constatations et de
principes précis et solidement établis.

Dans cet ordre d’idées nous ne faisons encore qu'œuvre de
pionniers. Il faudrait que la semence que. nous éparpillons fut vrai­
ment bien mal sélectionnée pour qu elle ne germât pas un jour.

G. L. B.

Une association internationale d’astrologues professionnels

M. A. M. Grimm, dont nous avons signalé les principaux ou­
vrages dans notre dernier numéro, vient de fonder une association in­
ternationale uniquement ouverte aux astrologues professionnels.

M. A. M. Grimm estime que le seul moyen de faire progresser
l’astrologie est d’écarter des débats de trop nombreux amateurs in­
suffisamment formés et de laisser la discussion aux spécialistes com­
pétents, c’est-à-dire aux professionnels, exclusivement occupés par la
pratique de leur science.

Un examen d’admission est prévu ; la cotisation est de 1 Mk par
mois. Pour tous renseignements s’adesser à M. A. M. Grimm, Unter-
menzing, Post Allach bei München.

Notre étude sur les crises

M. Henri J. Gouchon, nous signale que, pour la crise de 1909-10
nous avons omis de citer l’opposition Uranus-Neptune.

Dont acte. Avec tous nos remerciements à notre excellent confrè­
re et ami.
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Pronostics généraux pour Décembre 1931
L’étude du mois de novembre 1931'nous avait laissé entrevoir,

sous la contrainte des événements, quelques efforts, quelques espoirs
vers le rétablissement d’une situation plus normale. Avec décembre,
nous entrons de nouveau, semble-t-il, dans une ère chaotique, trou­
blée et probablement fort violente par moments.

Mais ici les influences astrales n’agissent pas ouvertement ; elles
semblent tendre un piège à la nature humaine en poussant les gou­
verneurs de peuples à s'engager, dictatorialement, dans la voie de la
législation à outrance. Or, c’est précisément dans l’excès, dans l’abus
du pouvoir, que réside le danger ; des réactions inattendues peuvent
se produire chez les personnes, les partis ou les peuples visés par
cette législation.

Voici nos pronostics habituels.
Situation politique. —  Les craintes de renversement paraissent

écartées pour l’instant ; au contraire, et ceci surtout dans la deuxiè­
me quinzaine du mois, le sens de leur puissance momentanée peut
pousser les Gouvernements à mettre sur pied un projet excessif,
qui tendrait à favoriser ouvertement une. classe ou une population.
L’indication peut s’appliquer dans un sens analogue aux choses in­
ternationales et il semble qu’un pays de l’Europe Centrale pourrait
être le bénéficiaire d’un pareil projet, projet auquel seraient mêlés
la France — toujours puissante, mais un peu touchée par le fait mê­
me ( conséquences devant. se révéler comme moins favorables que
prévu) et l’Angleterre.

Tout à la fin du mois, vers la Noël, la situation menace de re­
devenir très critique, surtout en Europe Centrale, · aux Indes et en
Extrême-Orient,et toutes les possibilités précédemment envisagées dans
notre numéro de septembre pour le mois d’octobre peuvent de nouveau
se réveiller. Des dangers très sérieux, d'ordre international, sont même
possibles;

Situation économique. —  Parmi les projets de législation envisa­
gés ci-dessus peuvent figurer des modifications d’impôts susceptibles
d’accroître les revenus financiers du pays (surtout dans l’Ouest de
l’Europe, et plus probablement en Angleterre). L’a propriété, sur­
tout foncière, est menacée ; il faut craindre tant des attaques directes
que des manoeuvres insidieuses.

L’agriculture, les mines, la construction sont très défavorablement
influencées.

— 63 —



DEMAIN

Situation sociale. —  Nous ne voyons guère d'amélioration dans
ce domaine. Au contraire, il semble que le mécontentement s’accen­
tue encore, surtout chez les travailleurs de la terre, des mines et des
charbonnages. Ce mécontentement pourrait même, à certains moments,
devenir plus agressif et conduire à des attentats, pillages, incendies,
etc. Des scandales, probablement en rapport avec des mouvements
philantropiques, sont à appréhender.

Santé générale. —  Toujours menacée par des maladies inflam­
matoires, des fièvres malignes, et surtout par une recrudescence pro­
gressive d’accidents et de morts violentes.

Catastrophes naturelles. —  C’est surtout vers la fin du mois que
celles-ci peuvent être à redouter : incendies et explosions d’immeu­
bles, de mines ou de charbonnages, et séismes (probablement en Eu­
rope Centrale). Des risques d’incendies, nombreux et graves, pa­
raissent assez fortement indiqués.

Météorologie. —  En général temps très variable et agité avec
des sautes fréquentes de température ; jours ensoleillés et secs alter­
nant avec des pluies, de la neige et des vents froids. Probabilité de
tempêtes de grêle et de fortes précipitations neigeuses, surtout dans
les derniers jours du mois.

STELLA.

A lire dans nos précédents numéros

Qu’est-ce que l’astro-dynamique ? Histoire d’un essai de prévi­
sions économiques et financières pour l’année 1931. La crise actuelle
touche-t-elle à sa fin. — Etude sur les crises du 19 et 20e siècle. — Les
bases de nos pronostics. — Les taches solaires et leurs correspondan­
ces terrestres : une ligne de recherches nouvelles. — Opinions de sa­
vants sur l’influence astrale. — Le Congrès de Wiesbaden. — Pré­
visions pour octobre et novembre 1931. — Prévisions boursières, etc.

A lire dans nos prochains numéros

La synthèse de l’oeuvre du commandant Paul Choisnard : les
bases scientifiques de l’astrologie. — L’oeuvre astrologique de K. E.
Krafft : confirmation scientifique de l’influence astrale. — Influence
astrale et libre arbitre. — Pronostics pour 1932. — Astro-météo-
rologie : prévision du temps par le ̂ mouvement des astres, etc.
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Commentaires sur nos pronostics (¡'Octobre
Le rôle de critique de nos propres oeuvres qui nous est dévolu

ici est évidemment assez délicat. Cependant, — les lecteurs de la
Revue le constateront eux-mêmes — nous nous efforçons de le rem­
plir — quoi qu’il puisse nous en coûter parfois — tout à fait objec­
tivement, aidé en cela par le souci de demeurer scientifique et juste,
et par les opinions diverses que nos lecteurs veulent bien nous ex­
primer.

Voici, sans littérature, quelques notes prises dans le courant du
mois en regard des pronostics détaillés dans notre numéro du 21
septembre dernier.

SITUATION POLITIQUE. — Renversements de gouverne­
ments : en Angleterre, en Allemagne (chaos politiques dans ces deux
pays), en Espagne, en Equateur, au Venezuela, etc.

Esprit belliqueux : conflit sino-japonais évité de justesse (x). ma­
nifestations nationalistes en Allemagne (dans la région ouest signa­
lée comme particulièrement affectée au moment critique) ; démons­
trations en Angleterre, en Espagne, au Pérou, etc.

Conférence pour la paix ou projets de reconstruction : entretiens
Laval-Hoover, et projets d’entretien de ce dernier avec divers hommes
politiques européens, projet Francqui, etc.

SITUATION ECONOMIQUE. — Mines i température défa­
vorable. —· Agriculture : projets d’assistance gouvernementale. — Grè­
ves et désordres ; en Andalousie, en Irlande, en Allemagne, en An­
gleterre, à Lille, à Chypre, à Varsovie, en Guyane, en Australie,
etc. — Krachs : fermeture d’établissements bancaires nombreux, ef­
fondrement de certains changes, (la livre notamment), krach Schült
heiss, etc.

SANTE. — Epidémies infectieuses : notamment le croup, à
Farciennes, en nouvelle Belgique et à La Bassée. — Accidents :
très nombreux, et surtout collectifs : incendies, explosions, naufrages,
mais rien de vraiment sensationnel. — Mort de hauts personnages .·
don Jaime de Bourbon, Edison, etc...

CATASTROPHES NATURELLES. — Ecroulements divers
accidents sérieux de carrières ou de mines. — Catastrophes miniè­
res : Sodingen (Wesphalie) 800 mineurs bloqués, Bois d’Avroy,
Belle-Vue, Lochgelly, e tc...'— *Raz de marée et séismes (vers la mi-
octobre) : Java (19 octobre) 18 villages détruits ; au Japon (14 oc­
tobre) 200 victimes ; en Argentine (14 octobre). — Explosions : di-

(*) Mais qui a rebondi singulièrement depuis lors.

—  65 —



DEMAIN

rigcable en Virginie, de gaz au quai d’Orsay, de dynamite à Perpi­
gnan, etc... — Incendies : nombreuses usines et importantes installa­
tions sinistrées de divers côtés (Porto, Cavrasto. Chypre. Paris,
Buenos-Ayres, etc).

METEOROLOGIE. — Pronostic très exact, et qui nous ¿1 mê­
me valu plusieurs lettres flatteuses.

FLUCTUATIONS BOURSIERES. — Voici quelques passa­
ges essentiels donnés par nos suppléments financiers pour octobre
(la reproduction textuelle prendrait inutilement plusieurs pages de
la Revue),

« Les événements d’octobre peuvent ne constituer qu’un prélude,
qu'une mise en train préliminaire à des événements plus riches en
conséquences. C’est-à-dire que leur plein effet pourrait être réparti
sur une certaine période (Supplément d’octobre, page 3) ».

« Jusqu’au 3 tout semble relativement calme, mais à partir du 4 la
situation devient réellement critique ; le 7 est contradictoire au plus
haut degré, des événements importants, aussi bien favorables que dé­
favorables, pouvant y trouver place ; de l’espoir semble se faire jour aux
environs du 9, mais quelques jours après il semble que ce doive
être l’effondrement, pouvant prendre par instant des allu­
res de panique ( x), quitte à se redresser peut-être vers le 15. Durant
la deuxième quinzaine le sentiment peut redevenir un peu meilleur,
mais le chaos et l’incertitude subsistent ; aux environs du 25 le calme
renaît quelque peu ; nous continuerons toutefois à conseiller, pour
notre part, la prudence, car les tout derniers jours du mois semblent
amener de nouvelles hésitations (Id. page 2) ».

« A parler franc nous ne voyons pas dans les entrevues projetées
de Laval et d’autres hommes politiques avec le président Hoover
une possibilité de solution immédiate. Nous l’avons dit, nous serions
plutôt tentés de croire à des complications nouvelles. » (3Q bulletin
hebdomadaire, 14 octobre, page 1 ) ».

« Les perspectives pour la semaine du 25 au 31 octobre n’impli­
quent aucune possibilité sérieuse.· (4e bulletin hebdomadaire, page 2) ».

Nos directives générales pour octobre, bien délicates cependant
en face d'un marché tout artificiel et complètement faussé, annon­
çaient bien l’allure suivie par la courbe des fluctuations. Quant à nos
indications relatives à l’entrevue -Laval-Hoover et aux suites des
élections anglaises, elles étaient catégoriques et peu encourageantes,
mais ont pourtant été confirmées par les événements. Ceci est d’autant
plus significatif qu’à ce moment le vent était à l’optimisme et que
déjà on reparlait un peu partout d’une « campagne boursière » fruc­
tueuse. S.

(1) Cet efirondement s'est constaté seulement, il est juste de le dire, au marché
des obligations et des rentes.
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Livres Récents
Das astrologische Haüscrproblem par Erich Wiesel (Otto

Wilhelm Barth Verlag G. m. b. H., München-Planegg, Cartonné
Mk. 3.50).

Ce livre constitue le 4mc volume de la série éditée par Fritz Wer-
le « Kritische Studien zur Astrologie ». La façon de diviser la carte
de naissance en maisons astrologiques est un sujet sur lequel les as­
trologie sont loin d'être d'accord. La plupart d’entre eux font usage
d'un système de maisons « inégales » qui nous vient des astrologues
du moyen-âge. époque à laquelle on commençait à être scientifique.
Ces méthodes, fort compliquées, donnent des calculs mathématique­
ment exacts, seulement il est impossible de les employer pour des la­
titudes au-delà de 66° 33’. Les anciens, qui se plaçaient à un autre
point de vue, divisaient l’horoscope en maisons « égales ». L’auteur,
se basant sur une expérience de 10 années, examine dans son livre
14 méthodes différentes, commençant par celles des époques les plus
reculées jusqu’à celles de nos jours. A l’aide de planches il montre
comment un même horoscope se présente d’après, chaque méthode et
il finit par des statistiques pour les comparer entre elles. Quant à
savoir quelle est la méthode qui donne les meilleurs résultats, le lec­
teur lui-même doit en juger. Ce livre donnera à réfléchir aux étu­
diants avancés qui se seront souvent demandés pourquoi, dans cer­
tains horoscopes, les pronostics ayant rapport au M. C. sont tou­
jours inexacts.

M. BAERT.
(La suite de cette chronique paraîtra, faute de place, dans notre prochain numéro).

NOS REUNIONS
L'Institut Central Belge de Recherches Astro-dynamiques organise le jeudi 10

décembre prochain, à 20 heures, à l’Hôtel Ravenstein,· (petite salle des sous-sols),
rue Ravenstein, une réunion publique à laquelle nos lecteurs et leurs amis sont cor­
dialement invités.

Au programme : L’Astro-dynamique envisagée au point de vue éducatif, con­
férence par M. G.-L. Brahy. — Discussion et expérimentations diverses.

PETIT COURRIER
M. B. S., Nemours. — Nous ignorons le prix de ces ouvrages ; ils ne sont pas

indiqués Adressez-vous plutôt aux éditeurs ; selon nous ces prix sont assez élevés.
Plusieurs lecteurs, — Merci de vos encouragements ; merci également pour les

abonnements et les adresses envoyés.
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M. G. L,, Bruxelles. — Laissez dire ; ces accusations ridicules se retourneront
d'elles-mêmes contre leurs auteurs. Les événements nous donnent d'ailleurs· raison.

R£-Alsembcrg, — 1°) Impossible ; et la médecine < illégale > qu'en faites-
vous ? 2*) se libérer c’est prendre le pas sur le déterminisme astral ; 3°) nous es­
pérons toujours la rouvrir un jour ou l'autre. 4°) Nous l’ignorons. 5°) Nou, Incor­
poré par l'institut

Max, C, Schacrbeek, — Pour l'interprétation d’un thème astrologique, consul­
tez en français : les manuels d’Alan Léo et en anglais : The Message of the Stars >
de Max Helndel, < Raphaël’s Guide to Astrology >, Sepharial, Alan Léo. Peut-
être reprendrons-nous nos cours en 1932.

POUR S’ABONNER A LA REVUE

Pour s'abonner & DEMAIN il suffit de nous faire parvenir une somme de
trente francs (Sept Belgas pour l'étranger) (virements postaux au
compte 5762 de l'institut Central belge de Recherches Astro-dynamiques). Les
nouveaux abonnés reçoivent tous les numéros parus depuis septembre dernier.

Moyennant versement de cinquante francs (Onze belgas pour l'étranger) nos
nouveaux abonnés reçoivent la collection de tous les numéros parus depuis 1926.
Ce prix exceptionnel est consenti dans le but de permettre à toute personne inté­
ressée de suivre la marche du mouvement astrologique belge depuis son origine. La
collection vaut environ le double du prix ci-dessus et certains numéros sont devenus
très rares, tels ceux où se trouvent insérés :

La crise actuelle touchc-t-elle à sa fin ? — L'Astrologie et la quatrième dimen­
sion. — Lès objections contre 1’Astrologie et leur réfutation. — Influence solaires
et lunaires sur la naissance humaine. — La mort du banquier Loewenstein. — L’in-
finance des astres sur les métaux, etc.

VENTE AU NUMERO

DEMAIN est en vente chez les libraires suivants :
A  Bruxelles t Librairie Castaigne, rue Montagne-aux-Herbes-Potagères ; Li­

brairie Maufras, Bd Maurice-Lemonnier, 195 (Voir annonce).
A  St-Gilles : Librairie L. Graff, chaussée d'Alsemberg, 163.
A  Ixelles j Librairie Van de Graaf-Dopéré, rue Malibran, 53, (2· étage). (Voir

annonce).
A  Anvers : La grande Librairie, rue des Tanneurs.
A  Liège : Librairie Levaire, rue de' la Cathédrale 108.
A  Bruges i Librairie Centrale Grand'Place 12.

Reçu texte le 3 Novembre ; achevé d’imprimer le 21 Novembre 1931.
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Librairie Psychique

Frans MAUFRAS
195, Boulevard Maurice Lcmonïcr

BRUXELLES

VENTE ET ACHAT
de tous ouvrages anciens et modernes

relatifs aux Sciences ocultcs. Magnétisme,
Hypnotisme, Spiritisme, Magie.

Thioiophls, Franc-maçonnerie, ASTROLOGIE
Rsliglins anciennes, etc. etc.
ENVOIS EN PROVINCE

OUVRAGES NEUFS ET D’OCCASION
traitant de

Sciences occultes, Astrologie, Religions,
Franc-Maçonnerie, Templiers, Rose-Croix, etc.

EN VENTE A LA LIBRAIRIE

Van de Graaf-Doperé
53, Ru· Malibran, 53, (2« étage}

BRUXELLES’
CATALOGUE GRATUIT SUR DEMANDE

Editions de l’institut Central Belge de Recherches Astro-Dynamiques
Q u ’e e t -c e  q u e  l ’a s tr o lo g ie  ? par G. L. BRAHY, Administrateur-fondateur de
l’institut. Cette brochure expose l’état actuel du problème astrologique. Nombreuses
ligures — Prix 5 francs.
C o m m e n t  d r e s se r  v o tr e  h o r o s c o p e  ? par O. De liandtshcer, Administrateur
de l’institut. Exposé des principes astronomiques nécessaires à l’étude de l’astrologie.
Prix 10 francs — En vente au bureau de la Revue et chez nos annonceurs.

A LOUER

LE PR O B L È M E  D E  L’O R IE N T A T IO N  P R O FE SSIO N N E L L E

et toutes questions d'éducation, de famille, de mariage, d'association ou d ’affaires peuvent
être examines suivant le dynamisme particulier de chacun et résolus en conséquence.
Travail scientifique approprié à chaque cas et effectué en toute probité par des
collaborateurs de l'institut Central Belge de Recherches Astro-dynamiques.

Tarif et réferences : 22, rue de l’Ecuyer, Bruxelles.

S O U S C R I V E Z  aux
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Conditions spéciales en cours de trimestre

- ¿Modern ¿Astrology -
(¡founded in 1890 by Sllan £ to )

THE LEADING ASTROLOGICAL MAGAZINE
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HISTORICAL & STATISTICAL.

Annual Subscription : 13/- post free.
U.S.A. : $ 3.50. Specimen Copy : 6 d.
Articles of general interest may be submitted to

the Editor. They arc paid for on acceptance.
40, IMPERIAL BUILDINGS, LUDGATE CIR.

LONDON. ENGLAND.

The Rosicrucian Magazine
OCEANSIDE (Californie) U.S.A.

Revue mensuelle occulte et mystique,
éditée en anglais, traitant de :

Philosophie des Rose-Croix, histoires
occultes, ASTROLOGIE, santé,

alimentation, etc.

ABONNEMENT : 2 dollars 25 cts par an

Ecrire : The Rosicrucian Fellowship,
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